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Île-de-France rassem-

ble des activités éco-
nomiques variées :
des secteurs écono-

miques de portée internationale,
à forts contenus créatifs et intel-
lectuels, ainsi que des activités
répondant aux besoins des
 habitants, des voyageurs
 d’affaire et des touristes. Les
emplois mobilisant des com -
pétences pointues cohabitent
ainsi avec des emplois peu qua-

lifiés qui demandent peu ou pas
de diplômes. Ces emplois assu-
rent de nombreuses fonctions
qui répondent aux besoins de
la population et des entreprises.
Ils nécessitent des compétences
diversifiées par ailleurs peu valo-
risées. Les emplois peu quali-
fiés, indispensables au fonction-
nement de la métropole, procu-
rent un emploi à près d’un
million de personnes en Île-de-
France.

Davantage d’employés peu
qualifiés que d’ouvriers
L’Île-de-France totalise 18 %
d’emplois peu qualifiés pour une
moyenne nationale de 23 %. Les
autres régions françaises en
comptent entre 21 % (Paca, Midi-
Pyrénées) et 28 % (Picardie). La
plus faible part des emplois 
peu qualifiés en Île-de-France
 s’explique par la surreprésen -
tation des fonctions de décision
et de conception-recherche. La
plus faible présence de l’indus-
trie a également un impact direct
sur les effectifs d’ouvriers peu
qualifiés : ils représentent 6 % de
l’emploi francilien pour une
moyenne nationale de 10 %. Au
sein même de l’industrie, ils ne
représentent que 14 % des effec-
tifs (20 % en France). L’industrie
francilienne est en effet,  elle-

même, très orientée vers les
 activités de conception et de
recherche. 
Au cours des quarante dernières
années, l’emploi ouvrier a forte-
ment diminué suite aux ferme-
tures d’établissements industriels.
En Île-de-France, la part des
ouvriers dans l’emploi peu qua-
lifié a ainsi reculé de près de
11 points entre 1990 et 1999 pas-
sant de 46 % à 35 %. La baisse
s’est enrayée depuis. Les ouvriers
peu qualifiés représentent 35 %
des emplois peu qualifiés franci-
liens en 2007, un poids identique
à celui de 1999.
Autrefois employés dans l’indus-
trie, les actifs peu qualifiés trou-
vent désormais, en grande par-
tie, des débouchés dans les ser-
vices. Le volume de postes
d’employés est, davantage que
pour les ouvriers, lié à la densité
des emplois et de la population.
Dès lors, leur proportion est rela-
tivement stable d’une région à
l’autre, allant de 11 % (Île-de-
France) à 14 % (Rhône-Alpes,
Languedoc-Roussillon, Paca). En
revanche, la part des ouvriers
peu qualifiés offre davantage de
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Les emplois peu qualifiés représentent 18 % de
l’emploi francilien, part inférieure à celles des
autres régions. Les employés peu qualifiés
travaillent plus particulièrement là où les densités
d’emploi et de population sont fortes. Les emplois
d’ouvriers peu qualifiés sont davantage localisés
en périphérie, sur de grandes emprises d’activité. 
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contrastes variant de 6 % (Île-de-
France) à 15 % (Picardie).

Des débouchés 
dans les services
Les ouvriers et employés peu qua-
lifiés travaillent dans un petit
nombre d’activités économi ques.
64 % des postes d’employés peu
qualifiés, 79 % des ouvriers peu
qualifiés sont concentrés dans
cinq secteurs d’activité écono-
miques. Pour les employés, ces
secteurs relèvent essentiellement
des services. Les ouvriers peu
qualifiés trouvent aussi des
débouchés dans l’industrie et la
construction, mais les activités
industrielles sont désormais
minoritaires dans leur emploi.
Pour comparaison, 47 % des
emplois, toutes catégories
sociales confondues, se rassem-
blent dans cinq secteurs éco -
nomiques.
Les personnes peu qualifiées
sont présentes dans tous les
 secteurs économiques et, dans

certains, elles sont largement
majoritaires. Elles occupent
notamment 91 % des emplois
fournis par les particuliers-
employeurs. Entre 40 et 50 % des
emplois de l’action sociale et de
l’hébergement-restauration, sont
peu qualifiés. À l’inverse, l’ensei-
gnement, la santé, les activités
administratives ou les secteurs à
haute valeur ajoutée nécessitent
une faible proportion d’emplois
de cette catégorie.
Seuls 14 % des emplois indus-
triels sont peu qualifiés. Certaines
industries ont un recours plus
important à cette main-d’œuvre
comme l’industrie alimentaire
(31 %), l’industrie textile (23 %)
et l’industrie du caoutchouc et
plastique (20 %).
Parmi les 58 professions qui com-
posent l’emploi peu qualifié,
vingt d’entre-elles, comptent cha-
cune plus de 15000 emplois. Ces
vingt professions totalisent 80 %
de l’emploi peu qualifié franci-
lien. Les professions les plus fré-

quentes pour les employés peu
qualifiés sont des métiers d’aide
à la personne : garde d’enfants,
aide à domicile, conciergerie…
(31 % d’entre eux). Ces profes-
sions sont très féminisées. Puis
viennent les métiers de distribu-
tion-vente, d’agents de service
des équipements, d’hôtellerie-
restauration ou encore des
métiers de la sécurité et d’accueil
dans les entreprises (13 %). Et
même si l’industrie emploie 
 dé sormais peu d’ouvriers peu
qualifiés, la moitié d’entre eux
réalise des tâches de fabrication
(industrielle, bâtiment, agricole)
puis de transport-manutention
(31 %), essentiellement exercées
par des hommes, et enfin de
 nettoyage (17 %).
Les emplois peu qualifiés sont
faiblement rémunérés et s’exer-
cent dans des conditions d’em-
ploi généralement plus difficiles.
Ils sont plus fréquemment à
temps partiel (24 % contre 14 %
pour l’ensemble des salariés fran-

ciliens) et de courte durée : 18 %
des emplois peu qualifiés sont
sous contrat à durée déterminée
ou en intérim par exemple,
contre 12 % pour l’ensemble des
salariés franciliens. Les femmes
sont surreprésentées parmi les
personnes occupant un emploi
peu qualifié : elles occupent 55 %
des postes peu qualifiés pour une
moyenne régionale de 48 %.
C’est également le cas des per-
sonnes sans diplôme, des jeunes
et des immigrés. 

Des opportunités d’emploi
différenciées selon les
départements 
La localisation des emplois peu
qualifiés s’inscrit dans trois dyna-
miques majeures : la concentra-
tion des emplois franciliens (39
communes et arrondissements
regroupent la moitié de l’emploi
régional), la spécialisation de
l’ouest parisien et des Hauts-de-
Seine dans la production dite
« abstraite » (recherche, gestion,

972600 emplois peu qualifiés en Île-de-France en 2007 Sept secteurs d’activité fonctionnent avec une proportion élevée
d’emplois peu qualifiés

Huit secteurs d’activité emploient plus de 5 % d’employés
peu qualifiés - Répartition des emplois par secteur

Effectifs Part dans
d’emplois l’emploi régional

Agriculteurs exploitants 7 500 0,1 %

Artisans, commerçants, chefs d’entreprises 249 500 4,5 %

Cadres, professions intellectuelles sup. 1 507 100 27,1 %

Professions intermédiaires 1 480 400 26,6 %

Employés non qualifiés 627 500 11,3 %

Employés qualifiés 888 300 15,9 %

Ouvriers non qualifiés 345 100 6,2 %

Ouvriers qualifiés 465 000 8,3 %

Total emplois 5 570 400 100,0 %

Total emplois peu qualifiés 972 600 17,5 %

Source : Insee, RP2007 exploitation complémentaire au lieu de travail. Source : Insee, RP2007 exploitation complémentaire au lieu de travail.

Source : Insee, RP2007 exploitation complémentaire au lieu de travail. Source : Insee, RP2007 exploitation complémentaire au lieu de travail.
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gistique et du commerce de gros se concentrent sur un axe allant du pôle de Roissy jusqu’au pôle d’Orly-Rungis, traversant la zone centrale et à proximité 
qualifiés des services administratifs et de soutien suivent une même logique mais avec une concentration plus forte dans l’ouest de l’agglomération 

tant ce type de prestations. Les secteurs de l’hébergement-restauration et des particuliers-employeurs ont une géographie plus concentrée sur Paris et 
’industrie sont des secteurs ayant une localisation plus diffuse dans l’espace régional, liée à la présence de sites, industriels ou commerciaux, ou encore 

on varient selon le secteur d’activité
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commercialisation) avec ses
 prolongements dans les Yvelines,
le desserrement des activités de
production et de transport-
 logistique. 
Du fait de la concentration des
activités au cœur de l’aggloméra-
tion, Paris totalise 31 % des
employés peu qualifiés et 21 %
des ouvriers peu qualifiés de la
région. Ces emplois sont cepen-
dant sous-représentés dans la
capitale, fortement orientée vers
les activités à haute valeur ajou-
tée. La diversité des activités éco-
nomiques parisiennes, le rôle
culturel et touristique de la capi-
tale conduisent à une orienta-
tion des emplois peu qualifiés
vers les activités d’hébergements
et de restauration, (17 % d’entre
eux), les services administratifs et
de soutien (12 %), le commerce
de détail (10 %) et les activités
immobilières. Paris accueille tou-
jours un cinquième des emplois
d’ouvriers peu qualifiés. Mais les
activités industrielles et de logis-
tique trouvant peu leur place
dans la capitale, les ouvriers peu
qualifiés sont sous-représentés
au regard de leur poids dans
l’emploi régional.
Le département des Hauts- de-
Seine, spécialisé dans les
 fonctions de commandement
compte désormais une part de
cadres supérieure à celle de
Paris. C’est le département où
l’emploi peu qualifié est le moins
présent. Il est orienté vers les acti-
vités de services (action sociale,
administratifs) et les postes

offerts par les particuliers
employeurs, en lien avec le
niveau de revenu de la popula-
tion. Plus encore qu’à Paris, du
fait du recul des activités de pro-
duction, les ouvriers peu quali-
fiés sont sous-représentés. C’est
aussi le seul département franci-
lien où les employés peu quali-
fiés sont sous-représentés par
 rapport à la moyenne régionale.
La Seine-Saint-Denis est le dépar-
tement de petite couronne où la
présence de l’emploi peu quali-
fié est la plus importante, notam-
ment pour les ouvriers. Ceux-ci

trouvent leur place dans une éco-
nomie diversifiée. Ils se répartis-
sent dans les services (adminis-
tratifs et de soutien, actions
sociale) mais aussi dans le com-
merce de gros et le transport, l’in-
dustrie et la construction. 
Les emplois peu qualifiés sont
légèrement plus présents que la
moyenne dans le Val-de-Marne.
Les établissements du commerce
de gros et des transports en sont
les principaux employeurs (13 %
des effectifs). 
Les emplois peu qualifiés sont
relativement plus présents dans
deux autres départements fran-
ciliens : la Seine-et-Marne et le
Val-d’Oise. En Seine-et-Marne,
12 % des emplois peu qualifiés
sont dans l’industrie, une part
plus élevée que la moyenne
régionale. Elle est de 11 % dans
les Yvelines, du fait de l’implan-
tation de sites de production
mais l’emploi peu qualifié n’est
pas très présent dans ce départe-
ment qui est aussi tourné vers
des activités à haute valeur tech-
nologique et de conception.  
À l’échelle départementale, la
localisation et la part d’employés
peu qualifiés ont peu évolué
depuis 1999. En revanche, la

localisation des ouvriers peu qua-
lifiés tend à se déplacer vers la
périphérie. La part de ces
emplois, quasi stable à Paris,
diminue dans les Hauts-de-Seine
et plus encore dans le départe-
ment de la Seine-Saint-Denis
alors que leur part dans l’emploi
augmente dans tous les départe-
ments de grande couronne,
notamment dans le Val-d’Oise. 

Une géographie liée aux
principaux pôles d’emploi
La concentration des lieux de
travail des personnes peu quali-
fiées, notamment pour les
ouvriers, est moins marquée que
pour les professions plus quali-
fiées. Si les métiers d’ouvriers et
d’employés peu qualifiés sont
parfois proches en termes de
tâches réalisées, leurs lieux de
travail restent différenciés. La
localisation des emplois d’ou-
vriers apparaît davantage liée à
l’implantation de sites industriels
ou de zones d’activités écono-
miques. Celle des employés est
liée à la densité globale des
emplois et de la population et
reste plus dispersée. 
Les principaux lieux de travail
des employés peu qualifiés sont

Vingt professions peu qualifiées comptent chacune plus de 15000 emplois

Source : Insee, RP2007 exploitation complémentaire au lieu de travail.

Une part d’emplois peu qualifiés très supérieure à la moyenne régionale
en Seine-et-Marne, dans le Val-d’Oise et en Seine-Saint-Denis

Source : Insee, RP2007 exploitation complémentaire au lieu de travail.
Note de lecture : l’indice de spécificité correspond au ratio entre la part de l’emploi peu
qualifié dans l’emploi total départemental et la part de l’emploi peu qualifié dans l’emploi
total d’un territoire de référence, ici la région (multiplié par 100). 

Effectifs Part des femmes 
d’emplois (en %)

Assistantes maternelles, gardiennes d'enfants, familles d'accueil 68 100 99

Nettoyeurs 58 800 61

Serveurs, commis de restaurant, garçons (bar, brasserie, café ou restaurant) 53 200 51

Agents civils de sécurité et de surveillance 51 300 12

Agents de service de la fonction publique (sauf écoles, hôpitaux) 51 000 67

Employés de maison et personnels de ménage chez des particuliers 47 000 95

Caissiers de magasin 46 300 86

Aides à domicile, aides ménagères, travailleuses familiales 46 200 97

Vendeurs non spécialisés 39 600 66

Agents de service hospitaliers (de la fonction publique ou du secteur privé) 39 100 74

Conducteurs livreurs, coursiers (salariés) 36 000 3

Ouvriers du tri, de l'emballage, de l'expédition, non qualifiés 35 500 34

Concierges, gardiens d'immeubles 34 000 75

Ouvriers non qualifiés du second œuvre du bâtiment 33 700 8

Vendeurs en alimentation 27 500 68

Agents de service des établissements primaires 27 500 92

Manutentionnaires non qualifiés 24 600 21

Aides de cuisine, apprentis de cuisine et employés polyvalents de la restauration 23 100 40

Ouvriers non qualifiés du gros œuvre du bâtiment 21 487 1

Employés de libre-service du commerce et magasiniers 15 400 46

Département Ouvriers Indice de Employés Indice de 
peu qualifiés spécificité* peu qualifiés spécificité

Paris 73 800 68 193 300 98

Hauts-de-Seine 35 600 63 84 400 82

Seine-Saint-Denis 45 900 138 61 400 102

Val-de-Marne 38 300 121 62 500 106

Seine-et-Marne 43 600 161 58 500 119

Yvelines 35 900 106 64 000 104

Essonne 32 500 122 50 800 104

Val-d’Oise 39 500 146 54 400 111

Île-de-France 345 100 100 627 500 100



les pôles économiques majeurs
de la région. Outre les arrondis-
sements parisiens et La Défense,
les principales communes d’em-
plois sont Roissy-en-France, Bou-
logne-Billancourt, Neuilly-sur-
Seine, Levallois-Perret, Rueil-Mal-
maison, les villes préfectures
(Saint-Denis, Créteil, Versailles,
Évry) ainsi qu’Argenteuil et Mon-
treuil. Les communes où les
employés peu qualifiés sont sur-
représentés sont soit des com-
munes résidentielles avec peu
d’emplois, comme les pôles de
vie de grande couronne, soit des
communes présentant un tissu
économique mixte ou spécialisé
dans les secteurs de l’hôtellerie-
restauration et du commerce de
détail.
Les emplois d’ouvriers peu qua-
lifiés sont davantage surreprésen-
tés dans certaines communes de
la région, offrant de nombreux
emplois. Ces communes se
situent au nord (jusqu’à Roissy)
et à l’est de Paris (Saint-Denis,
Aulnay-sous-Bois, Montreuil,
Aubervilliers, Pantin), au nord
des Hauts-de-Seine (Gennevil-
liers, Nanterre, Argenteuil), dans

le secteur de la Seine-Amont
(Vitry, Orly, Rungis) et le long de
la vallée de la Seine (Poissy). Il
s’agit notamment de territoires
accueillant des infrastructures
de transport majeures (ports,
aéroports, sites logistiques), des
sites de production industrielle
ou ayant maintenu une activité
de production-transformation. 
Les employés et les ouvriers peu
qualifiés sont nombreux à tra-
vailler à Paris ou dans les Hauts-
de-Seine, où les emplois de
cadres sont fortement surrepré-
sentés. En effet, les deux types
d’emplois sont très liés. Par
exemple, les emplois de serveurs
dans les cafés-restaurants sont
nombreux près des lieux de tra-
vail des cadres. Cependant, ce
n’est pas au sein de ces territoires
que les indices de spécificité sont
les plus élevés pour les ouvriers
et les employés peu qualifiés. En
effet, certains établissements
employant des personnes peu
qualifiées ont un lien direct avec
les sites localisés dans les prin-
cipaux pôles d’emplois mais ont
des localisations excentrées. De
plus, pour certaines de ces acti-

vités, les lieux d’emplois réels
des personnes peuvent différer
du lieu de localisation de leur
établissement employeur. Par
exemple, un établissement de
recherche a besoin d’emplois
assurant l’entretien ou la sécu-
rité sur le site et peut faire appel
à un prestataire extérieur. 

Pascale Leroi, 

Laure Thévenot 
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Qu’entend-on par emploi
peu qualifié ?
La notion de qualification renvoie
à la fois à des caractéristiques de
l’emploi occupé (tâches réalisées,
reconnaissance statutaire et sala-
riale, degré de responsabilité…)
et à celles des personnes (niveau
de diplôme, d’expérience). Nous
privilégions ici l’analyse de l’emploi
peu qualifié et des actifs occupant
ce type d’emploi. L’emploi peu
qualifié peut être défini comme le
premier degré d’emploi sur
l’échelle des qualifications ne
nécessitant pas un niveau ou une
spécialité de diplôme spécifique.
Les emplois considérés comme
peu qualifiés nécessitent de nom-
breuses compétences mais celles-
ci ne sont pas reconnues ou valo-
risées, raison pour laquelle elles
restent peu visibles. Il n’existe pas
d’indicateur synthétique permet-
tant de saisir l’ensemble des com-
posantes constituant la qualifica-
tion. L’emploi peu qualifié est ici
identifié à partir de la nomencla-
ture des PCS (professions et caté-
gories socioprofessionnelles). La
distinction selon la qualification
de l’emploi est déjà établie pour
les ouvriers. Les livreurs ont été
intégrés dans les ouvriers peu qua-
lifiés. La classification établie par
O. Chardon est utilisée pour distin-
guer les employés qualifiés et peu
qualifiés. Avec cette démarche,
58 PCS sont retenues (24 PCS
d’employés peu qualifiés et
34 PCS d’ouvriers peu qualifiés). 

Les cadres, très présents à l’Ouest

Atlas des Franciliens  
Économie
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